
198 LA SEMAINE.
Or vo(ici la conduite qu'il convient du tenir
dans les temps d'*oraige.

Si l'on est en pleitte campagne, il ne fat
pas se mlettre à couvert sous unt objet élevé-,;
iitis,; il faut, su pporter lat pluie pale tiement'.
C'est, surtout (le l'abri es a rlreý q u'il faut
se délier. Ceux là prineipaleinvnt qui sont à
haute tige, telsq que les peuliers et les sapins,
soint fort, expo.ses aux coups doi la fouîdre
parcee que ce sont des conduclter élevés plus
v'oi.sitii (les nuage.s <que les autr'es poitnts dui
sol. Ilt fiatL redouter mêème les-us, n quandl
ils "ont isolés, et une forêt totute entière est
moins daligeretuse qu'un petit atrbtre seuil,
parce que dans Ce dertnier <cas il set-ait pîour
la foudre unt objet (le préférence. 'Fout et'
qui rprcedes nuages orageux tel ou tel
point (lis sol, peuit <détertminer letlincel k', et
c'e.st ainsi que l'hotmte lui-même provoque la
chute dle la floudre par- t'élévation dle son corps,
surtout dans utne vaste plaine ile. Dans les
cas d'orage-s graves et tr-oins il est bois
par conséquetnt de se coucher -à terre.

Il faut aussi éviter de courir, parce que le
mîouvenmt le l'air que produit. lat course est
suikcep)tib)( le de e communiquer aux nuagé es,
orageux, et peut les amener dans le courant.
quoîique lat cetrtit.ude de cette action soit bien
loin d'être établie.

Mais it est surtout fort dangereux de son-
ner h s cloches en temips d'orage. En faisanit
abstraction de l'effet quA produit peut-être
l'ébratnlement dle l'air, le sonneur est dans le
même cas que l'imprudent qlui se rétuie sous
unt arbre élevé. Les cloehies sont exposés
aux coumps dle la foudre plu.; que quelque autre
ohjet (lie ce soit, à cause de leur élévation et
des pai tics métalliques qu'ils pl-é!elitent auix
nuages orageuix. Dans la nuit du 14 au 15
avril 1718. la foudre tombha sur vingt qatree
clocherq dle la côte de Bretagne, entre Lan
dernu et Saint-P~ol-de-Léon. Le 11 Janvier
1815, elle frappa douze cloc-hers dans, 1 espace
compris entre la nier du Nord et les provinces
Rhénanes. De plus, la corde des cloehes est
un conducteur qui tact le sonneur en commu-
nication avec les, parties atteinte:; uar la foti-
dre.. Aussi un savant allemand calculait.-il eni
1783, que dans l'espace de trente-trois ans,
Il y avait eu à sa connaissance treis cent qua-
tre-vingt-six clochers frappés et rent vingt et
un gnneurs tués par la foudre. -.ans comptes-
un nombre bien plu-z considérable encore
de b)le-sézs. Le il juin 1775, la foudre étant
tombée sur le clocher du village d'Auhigny,
y tua du même coup trois houmes qui son-
naient les cloches, et quatre enfants réfugies
sous la tour de ce même clo'cher.

il est très-important de savoir reconnaître
à quelle distance on se trouve du nuage ora-

-geux. Nous avons dit qu'il fallait compter,

les bat.teme'nts du pouls conpi-is entr'e l'appa.
rit ion <le 'ét-lair et le moument où le tonnteirre
commence à gronder, et. compter etiviron
trois cent s inèt res poiu' choîque pu lsatîion. pour
établit' la distance où 1 on se trouve dui ntag..
Treize ptstnsd'intfervall cnretîndu
à' une liesse<. Lol.I-qu bruLi 'llil le, c'est que

l' icll'électrtique éclate l l' ul iaiii ioi a
li(eu ditils cet ill ,izitt. Le0 tonnerre tm(';'t, que
dui br'uit, et, quel <que soit son fracas, il t-st
ltit à fait iîîa)ffe'ii 1; l 'lhm quii a vut
leulai- est pour- le mommernt hors de danger.
Il y a quehlue pérl' I ,i le couil î> tjit s'éclaîi r <le
foîrt 1)1ès. Si l'oit ebt <dans 1 il u'îient'r d ouao
cliaîiîlue, il etbn <le teniir le4 fetuét res
clo-ses pour éviter tout couranit. En tout cs
le p)aratolnerre est un pré~se'rvatif (lui (loit
inslpir'er' confiance ; il serait à désirer (lue ttous
les bâtiments en fiut sent pour'vus.

Hoînneuir au génie dle l'hoîmme qui a su:
inventer des inacm.-ities pour garanîtir des at-
teintes le lat foudre les Iieuxý on l e place.
Mais un pr'éserv'atif pins s,ûr ent-ore quec les
parato.nnerr'es contr'e les orages et les auîtr'es
iphénoiiiZnt's effrayants, ces(-t le tilî~îg
<'une b)orînt. coisciepce. Tr'anuille et fi-rîie,
le juste se iîésigne .a jugement (lu Cit-l; il
s-ait <îu"à l'ordre de D)ieu toute la nature
s'arme contre les péýAittrq; iis qiand le
Juge, snprêine effraie et frapple les pervers,
l'homme de b.ien sait encore qu'il est sous, la
garantie du Trèsio-Haut. Son Créateur, le Dieu:
qu'il aime, est, le maître de la foudre ; il v'oit
qnand il convient de menacer' se'ulemuent, ou
q1uand il conivient de frapper. Atmis de Dieu,
noun, ce n'est poîn' à vous de craindre ;,'s
votre- gloire dle pouvoir l'aimier, dle pouvoir
vous conîfier ea lui, lors miême qtu'il fait gron-
der sont tonnerre. Un jour viendra qtu'élevés
au-dessus des régions du la foudre, vous muar-
cherez sar les nuées à la lueur dles éclairs;
vos "rrez alors que le tonnerre est cen ge.
nét'al un bienîfait lu Seigneur, (lui s,'en sert
pour pur'ifier l'atmnosphère, et vous féumirez
ce grand Etm'e, qui dans l'appai'eil le plums
redoutable daigne pourvoir aux besoins de.,:es
enfants.

PIERRE QUI ROULE.

Il était tout petit, enfant encore, quand sa
grand'mêu'e lui lisait, tout en filant sa que-
nouille, car il était très-difficile de le faire
tenir en place, et l'on était sûr de le trouver
précisément dans l'endroit où il n'aurait pas
dû être t"Petit-Pierre, mon garçon, souviens-
t'en, pierre qui roule Wn'aas3e pas moitse !

Or, t>etit-Piem're disait en luti-même " lMa
grand'mere n'y entend rien. Les vieilles gens
vraiment ont des idées bien singulières ! Les
oiseaux ont des ailes pour voler, les jeunes
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